
La trace d’un rêve n’est pas moins réelle que celle d’un pas.

Nous avons besoin de 
vos dons, sans vous 
rien n’est possible.
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 Notre Palabres est endeuillé car Zado nous a quitté, emporté par la Covid, en soignant des no-mades à l'hôpital de Kaîgourou.  Sœur Anne Marie lui rend hom-mage en décrivant son parcours.  Nous sommes bien attristés pour lui et sa famille et malgré son absence, nous gardons confiance en l'avenir.  Zado tout en travaillant a formé, encadré. Il a essayé, par son exemple, de transmettre ses va-leurs d’homme intègre et dé-voué.  Parmi ceux qui lui succèdent, Almansor, le plus qualifié, est déjà en charge de l’hôpital de-puis 2012. Nous avons pleine-ment confiance dans le personnel dont les compé-tences acquises, par formation  et transmission sur place sont avérées. Nous recevons réguliè-rement des nouvelles par Awazi et Almonsor de l’état des fi-nances et du bon fonctionne-ment des centres. L’hôpital continue et continuera grâce à leur engagement sou-tenu par votre générosité tou-jours fidèle dont nous vous remercions. 
La présidente  

Pour envoyer vos dons, adressez un chèque bancaire à: 
«Entraide Millau-Mali/ODSAMS» 91 rue du Roc 12100 Millau 
Site Internet: www.millau-mali.fr     Mail: contact@millau-mali.fr  

Vous recevrez en retour un rec ̧u fiscal. Merci de votre soutien.

 

  < Quelle que soit la longueur de la nuit, le jour viendra! > 
 
Hommage à Zado par Sœur 
Anne-Marie SALOMON 
 
Chers amis et Bienfaiteurs, 
Tout d’abord, merci pour 
votre fidélité et votre généro-
sité, en particulier lors de la 
réponse à notre « Palabres » 
auquel beaucoup d’entre 
vous ont déjà répondu. Merci 
de nous permettre encore de 
tenir au jour le jour malgré de 
grandes difficultés. 
Le 20 novembre 2020, nous avons eu la grande peine de perdre 
Zado, victime du Covid, alors qu’à Gossi, le Covid n’était pratique-
ment pas connu. Ce sont des voyageurs de passage à Gossi, que 
Zado a traités et qui lui ont apporté la maladie. 
Engagé dès 1988, lorsqu’une de ses cousines, rencontrée pendant 
un stage m’a indiqué sa présence au Nord-Mali dans la région de 
Mopti. Je suis allée le contacter et après m’avoir entendu m’a dit : « 
Demain, revenez à 14 h, je vous donnerai ma réponse, j’ai besoin de 
réfléchir ». Et le lendemain, il m’attendait à la porte de sa maison, et 
avec un  geste de la main, m’a dit : « Il faut que vous sachiez que 
ce n’est pas vous  qui venez me chercher, c’est Dieu qui vous  
envoie. Je savais que quelqu’un viendrait me chercher pour le 
service de mes frères ». Et immédiatement nous sommes partis 
pour Gossi à  400 Km de Mopti. 
C’est ensemble que nous avons créé le Projet, c’était mon adjoint, 
mon collaborateur. Engagé comme chauffeur, interprète et guide, il a 
tout de suite suivi les consultations, cherchant toujours à aider les 
malades et désirant apprendre ;  il a suivi quelques stages et  un 
cours d’aide-soignant à la Croix Rouge de Bamako, mais c’est « sur 
le tas », au jour le jour qu’il est devenu très bon soignant par cet at-
tention à l’autre qui le caractérisait ; il avait, en particulier, un très bon 
diagnostic et était principalement doué pour les urgences. 
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Pendant 33 ans, nous marchions ensemble, lui musulman très croyant et moi religieuse ca-
tholique, dans un très grand respect.  Dès le début, il a cru à la valeur de ce Projet, avec ce 
leitmotiv : «  ne rien faire qui n’ait été désiré et demandé par les 
populations ». 
Lorsqu’en 2000, le Projet a reçu le prix de la Coopération Inter-
nationale (Prix du Courage, de l’Exemplarité et du Dévoue-
ment), il était là, en France, à Matignon, pour   le recevoir avec 
moi, des mains de Lionel Jospin. 
Dans les difficultés, et il y en a eu beaucoup, il répétait : « Si 
c’est le Projet de Dieu il continuera ». 
Il était à la retraite depuis 3 ans, mais restait avec nous, soignant sans relâche, ayant même 
créé un nouveau centre à Tinawalawal, qu’il supervisait lui-même. 
Il avait, depuis le début, le souci de la pérennité du Projet, car à chaque fois qu’il a été ques-
tion de poursuivre des études pour asseoir le Projet, il me disait : « envoyez un plus jeune, 
il faut prévoir l’avenir ». Et c’est ainsi que tout s’est mis en place au long des années. 
L’important pour lui était le service de ses frères sans distinction ; il voulait tellement qu’au-
cun ne reparte sans soins, qu’il renonçait à prendre des congés. 
Il est parti à la tâche, comme d’ailleurs, son propre père, médecin traditionnel, décédé de 
la variole alors qu’il faisait des sortes de vaccins traditionnels pour venir en aide aux no-
mades qui souffraient de cette maladie. 
Zado nous a quitté, mais il reste présent auprès de nous, car tout, autour de nous, rappelle 
son souvenir et ses actions. 
Que Dieu lui fasse une grande place près de Lui  et suscite chez ceux qui restent, le même 
souci que Zado avait de ses frères et le désir de les aider à se prendre en charge et à gran-
dir.                Sœur Anne-Marie SALOMON 
                                  

(courrier d’Almansor) Covid 19  
Pour lutter contre la COVID 19 nous adoptons strictement 
les mesures barrières, cela a été possible grâce à un finan-
cement des « Amis de gossi » qui nous a permis d’acquérir 
des dispositifs de lavage des mains, de savon liquide, de 
gel hydroalcoolique, de gants et d’Eau de javel. Les kits ont 
été partagés entre tous nos centres avancés Doro, Almali-
tane, Tinawalawal et un dispositif a été donné à l’école de 
kaigourou.  

Le projet pour les enfants dénutris n’est pas encore acquis: nous sommes au stade de mon-
tage du dit projet.  
En plus de l’hôpital de Kaigourou nos centres avancés deTinawalawal, Almalitane, Doro et 
Inadiatafane sont opérationnels, malgré des difficultés d’approvisionnement liées aux pé-
riodes de l’année et aussi au déplacement des populations pendant les mois de soudures. 

Les écoles sont ouvertes, la vie essaie de tenir un cours normal.
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sans vous rien n’est possible.

Les parrainages continuent, nous avons eu beaucoup de réussite aux divers diplômes 
et passages dans les classes supérieures. Pour compléments d’information sur les 

parrainages aller sur le site internet www.millau-mali.fr 

Le film «L’hôpital du Sahara» (52 mn) 
Il existe un hôpital au Mali en plein Sahara, fondé et 
dirigé par une française de 75 ans, 
le docteur Sœur Anne Marie Salomon. 
Chaque année dans cet hôpital improbable, aidée 
par des jeunes touaregs qu’elle a formés, il se fait 
plus de 15 000 consultations. 
Exemple de développement durable et pari huma-
nitaire réussi, dans l’intimité du désert.

Nous vous rappelons que le livre 
de sœur Anne-Marie SALOMON « 
j’ai choisi d’être médecin chez les 
Touaregs » ainsi que le film « l’Hô-
pital du Sahara » sont disponibles 
auprès de l’association.  
Le livre  est disponible en édition 
de poche paru en juin 2013
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